
LES PRATIQUES RELIGIEUSES

Le &placement qui s'est (Tele vers l'ethique • exptique en partie l'effondrement de ces
pratiques de plus en plus superficielles. Les statistiques ne ma.nquent pas a ce sujet. Par
exemple, aux Etats-Unis oft, de 1880 a 1960 (date de l'aection de Kennedy), le catho-
licisme etait passé de 5 a 40 millions, on constaie un reflux. Ainsi, de 1965 a 1975 : la
pratique de la messe hebdornadaire est tombée de 71 % des catholiques a 50 %; les
seminaristes., de 49.000 a 17.000; le nombre de religieuses a &Mame de 25 70; celui des
freres de 30 %; 45.000 religieuses et 10.000 pretres ont quite leur ministere et souvent
l'Eglise; les deoles catholiques ont perdu 2 millions d.'eleves, etc. II en va de rneme un
peu partout. Mais qu'est-ce que l'on compte avec ces chitfres ? Si, comme bien des en-
quetes le montrent, ces pratiques tendent a devenir des phensemenes plus sociologiques
que religieux, et si Ufl nombre croissant de croyants les refuse precisement par convic-
tion chretienne, comment se fier encore .  leur quantification, commie au temps osl la
foi avait pour test l'allegeance dominicale, paroissiale et sacramentelle. Les catholiques
sont de moms en moms dans leurs gestes et dans leurs la.ngages,d'autrefois.

Le trait le plus significatif est ici le deplacement de la sacramentailte. Le sacrement
scellait un rapport entre un dire et un faire; II exprimait et ii effectuait; II etait l'annon-
ce et l'ceuvre de la foi. Aussi constituait-il le point central de l'experience catholique.
La lente erosion de ce rapport (verse progressivement du cOtz.4. des «liturgies de la pa-
role» ou discours clerical)	 et l'irrealisme de discours rives d'efticacite (pluttit que
«vrai», le langage religieux est dans son essence. un discours «efficace», sauveur) detour-
nent de plus en plus les croyants de ces paroles sans «force». C'est l'engagement social
et politique qui prend valeur sacramentelle, et, tout autant, la rencontre d'un autre
dans la relation conjugale ou parentale. Deplacernents ou ersatz de sacrements ? En
tout cas ces experience de solidarite .. et tie .communication foment, d'un point de vue
ecclesial, un immense laboratoire dc la sacramentalite catholique contemporaine. C'est
là que s'elaborent des rapports nouveaux entre le dire et le faire.

Reciproquement, la liturgie devient, experience de beaute. Elle n'est plus vraie (Pensa-
ble), ni efficace (operatoire), mais die pent etre belle, belle comme une fete, comme un
chant, comme un silence, comme une eplidniere extase de communion collective. Le
succes des monasteres compense la desertion des ëglises paroissiales. En fuyant les
lieux d'un didactisme perime ou ideologique, les fideles cherchent les reperes symboli-
ques et musicaux d'autre part espac:e. Non que cette quete soit nécessairement un alibi,
ainsi que le pensent certains nostalgiques d'une Action Catholique qui fournissait tout
dans le meme hotel, de la priere a la doctrine, de la pedagogic a l'engagement. Les «fu-
gueurs» de ces liturgies «exotique» (a Taize ou fians un cloitre voisin) reviennent a leur
travail et a leurs engagements, comme on revient d'espaces maritimes ou de la . lecture
d'un poeme, habites d'un autre air qui petit avoir des effets dans les pratiques mais
d'une maniere dont chacun doit premise la responsabilite. Les croyants inventorient
ainsi les chemins detournes qui menent du «poCine» a l 'aCtiOn, sans faire du premier
une science de la praxis, ni de la seconde une loi du sens.
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